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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 La présence d’un four à chaux double d’époque moderne, implanté sur la Pointe des
Grives se situe à environ 2,75 km au sud-est du centre de Fort-de-France. Ce double four
à  chaux  était  adossé  à  la  pente  du  plateau  dominant  la  baie  de  Fort-de-France  à
proximité du littoral. Il entrait dans le cadre du projet de mise en œuvre par la ville de
Fort-de-France d’une marina qui risquait de menacer son existence.
2 Une convention tripartite État-Semaff-Afan relative à la prise en compte du patrimoine
archéologique à la Pointe des Grives a donc été signée le 7 février 2001.
 
Historique
3 C’est en 1770 que l’identification formelle de la présence d’un four à chaux apparaît sur
la carte de Moreau du Temple.  Mais  il  ne s’agit que d’un seul  four à  chaux qui  ne
correspond pas au four à chaux double qui a fait l’objet de la fouille. Une structure, de
type abri, semble être accolée au sud du four et la bouche d’ouverture du four pourrait
être matérialisée par le carré rouge situé au sud-est du four, dans l’angle nord-est de la
structure d’abri. A l’ouest du four se situaient trois cases en première ligne et deux à
l’arrière. Un chemin démarrait à l’arrière du four et après deux virages accédait au
sommet du plateau en direction de l’habitation Valmenière. Une case allongée se situait
au-dessus de départ du chemin, tandis qu’une autre paraît prendre place à l’extérieur
du deuxième virage.
4 La carte de Moreau de Jonnès, dessinée vers 1816, concernant le secteur de Fort-de-
France,  montre  toujours  l’existence  du  four  à chaux,  toujours  four  unique  et  non
double. Même si la carte de Moreau de Jonnès donne « un recensement important mais
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non exhaustif » mettant essentiellement l’accent sur les « habitations principales », la
mention de « Four à chaux » pourrait aussi bien concerner un four simple ou double.
Cependant, cette argumentation n’est qu’une hypothèse, très éloignée d’une certitude.
Cela  dit,  aucune  construction  n’apparaît  autour  du  four,  contrairement  au  plan
précédent, et on a du mal à imaginer un four à chaux isolé, surtout dans une région où
la pluie est abondante selon les saisons. Il  est donc important de pouvoir abriter la
matière première et surtout la chaux à la sortie du four en vue de son stockage en
attendant son expédition, et éventuellement de pouvoir se loger sur place. Finalement
ce qu’il convient de retenir de ce plan c’est uniquement que le four est toujours en
activité en 1816.
5 Seul  élément figuré,  mis  à  part  le  four,  le  chemin qui  conduisait  sur  le  plateau en
direction de l’habitation « Valminière ».
6 D’après  les  renseignements  recueillis  auprès  de  personnes  âgées  connaissant  le
quartier, la production de la chaux aurait fonctionné jusqu’à la fin du XIXe s., voire au
début du XXe s.
7 Aucun autre  plan postérieur  au XIXe s.,  en l’état  actuel  de  notre  documentation,  ne
concerne ce secteur.
 
Le four à chaux double
8 Le  four  à  chaux  double  (fig. 1)  avait  été  adossé  à  la  base  de  la  pente  de  façon  à
permettre  son  chargement  par  l’arrière  où  la  paroi  supérieure  de  la  maçonnerie
s’achevait  à  0,90 m au-dessus  du  niveau  du  sol.  Une  fois  la  combustion  achevée  la
récupération de la chaux se faisait par les ouvertures de l’avant au contact du sol.
 
Fig. 1 – Le site du four à chaux
Cliché : S. Veuve (Afan).
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9 Les  deux  fours  mitoyens  étaient  de  plan  approximativement  circulaire  et  de
construction  d’une  seule  venue.  D’un  diamètre  extérieur  de  5,30 m,  les  fours
présentaient un profil intérieur se rétrécissant vers le bas en forme d’entonnoir. En
effet le diamètre de l’ouverture supérieure des fours oscillait entre 3,80 m et 4,00 m,
tandis que la base avait un diamètre de 85 cm. La base du mur des fours avait donc une
épaisseur  de  2,20 m environ.  Le  parement  intérieur  des  parois  était  très  fortement
dégradé, ne subsistant que dans les parties basses sur une hauteur maximale de 2 m et
sur  quelques  secteurs  des  parties  hautes.  La  hauteur  totale  de  l’intérieur  des  fours
s’élevait à 5,55 m. Il est vrai que la partie supérieure des fours avait été surélevée de
90 cm à un moment donné, du fait de l’encrassement du sol à l’arrière des fours fait
d’un  mélange  de  terre  et  de  très  nombreux  débris  de  coquillages  (parmi  lesquels
l’Anadara Notabilis), diverses variétés de madrépores, et des conques de lambis (Strombus
Gigas) abandonnés lors des multiples chargements des fours, matière première servant
à la fabrication de la chaux.
10 Les ouvertures à la base de l’avant des fours servaient à la fois à ajuster le tirage pour la
combustion et à  récupérer  la  chaux une fois  la  cuisson achevée.  Chaque ouverture
s’élargissait considérablement vers l’extérieur au travers de l’épaisseur du mur passant
de 35 cm à 1,50 m. Elle était voûtée en forme de segment de cercle avec des briques
cuites.  L’ouverture  intérieure,  rectangulaire,  avait  une  hauteur  de  56 cm  (largeur :
35 cm). L’ouverture extérieure avait une hauteur maximale (restituée) de 1,48 m, et de
1,20 m sur ses côtés.
 
Le pavage
11 À l’avant des fours le sol était recouvert d’un pavage de pierres de plan trapézoïdal,
d’une largeur de 3,50-3,75 m, et d’une longueur de 7 m au contact des fours et de 11 m
du côté littoral.  Une série de trous de poteaux s’alignaient à 2,25 m de l’entrée des
fours.  Ils  étaient  au  nombre de  huit,  espacés  en moyenne d’un mètre,  et  à  chaque
extrémité un trou de poteau prenait place entre le trou extrême et le four. Il est fort
vraisemblable que les poteaux supportaient un abri, particulièrement nécessaire en cas
de récupération de la chaux provenant de la cuisson des fours par temps de pluie. Trois
trous  de  poteaux se  trouvaient  à  proximité  de  la  jonction entre  les  deux fours.  Ils
auraient pu servir d’échafaudage pour une réfection des parties hautes des fours, ceux-
ci  étant soumis à une rude épreuve lors des cuissons et  nécessitant de nombreuses
réparations.
12 Entre le pavage et le rivage avaient été étalés des résidus de la combustion de la chaux,
de façon à constituer un sol à ciel ouvert plus résistant à la pluie, La fouille de celui-ci,
dans  les  tous  derniers  jours  du  chantier,  a  révélé  un  sol  assez  perturbé,  révélé
initialement par un sondage situé près de la mer.
 
Un abri de stockage latéral
13 À 0,90 m à  l’est  du  four  est,  un  muret  de  soutènement,  large  de  28 cm à  35 cm et
conservé sur une hauteur de 37 cm, venait se raccorder à sa maçonnerie, il se dirigeait
vers  le  sud-est  sur  une  longueur  de  5 m,  puis  se  retournait  vers  le  nord/nord-est
(retour suivi sur 70 cm). Visiblement, la partie supérieure du muret s’était effondrée
comme en témoigne un bloc de maçonnerie de même épaisseur que le muret, couché à
proximité. La hauteur minimale du muret serait donc de 1,22 m. Le muret retenait un
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remblai s’étendant jusqu’à un mur de soutènement se raccordant au mur du four est à
2,5 m à l’arrière du muret. Cette zone pourrait servir de stockage de la chaux en attente
de son expédition par voie marine. Un abri aurait pu être construit le long du mur
arrière, un trou carré, ménagé à 2 m de hauteur dans la maçonnerie du four est, aurait
pu soutenir une poutre de bois portant la toiture. À droite de l’ouverture du four est et
jusqu’au muret étaient entreposées une soixantaine de bouteilles vides à même le sol,
de formes différentes, dont dix-huit étaient en bon état.
 
L’embarcadère
14 À 41,60 m au sud-est des fours se trouvaient les restes d’un embarcadère. Ceux-ci se
présentaient sous la forme de deux blocs de maçonnerie, dont un, large de 160 m et
conservé sur 3,40 m de long, se raccordait au littoral, donc en place, tandis que l’autre
(3,80 m de long) avait été renversé et décalé de 3 m du premier vers le sud. À marée
basse, des pierres provenant de la dislocation de la majeure partie de l’embarcadère
apparaissaient  jusqu’à  une  distance  de  15 m  du  littoral.  L’embarcadère  servait  à
expédier la chaux par voie maritime, tout comme à recevoir les approvisionnements en
matière première : coquillages divers, coraux, lambis, etc.
 
Le chemin conduisant au plateau
15 Les  plans  contemporains  de  l’existence  du  four  à  chaux  montrent  un  chemin
conduisant sur le plateau situé à l’arrière. Compte tenu de la pente à laquelle le four
était adossé, le chemin démarrait à 10 m au nord-est du four est, et après deux virages
accédait sur le plateau où il se prolongeait d’environ 440 m, traversant une zone boisée,
débouchant ainsi sur les champs cultivés de l’habitation « Valminière ».
16 Trois sondages plus ou moins étendus ont tenté de retrouver la trace de ce chemin, ce
qui  a  priori n’était  pas  évident  car  un  chemin  établi  sur  une  pente  est  sujet  à  de
nombreux ravinements du sol provoqués par les pluies plus ou moins fortes.
17 Un premier sondage a toutefois permis de retrouver des éléments de la fondation du
départ de ce chemin, qui ont pu être dégagés sur une longueur de 4 m. Démarrant à une
altitude de 5 m, il  gravissait la pente jusqu’à une altitude de 20 m pour atteindre le
plateau. Le chemin, large d’environ 1,30 m, était fondé par des galets de dimensions
variées.  Un  sondage  plus  élargi  à  l’arrière  des  fours  a  mis  en  évidence  une  zone
présentant des pavés, plus élargie que dans le sondage précédent, mais située dans le
prolongement de ce sondage.
18 Une prospection opérée dans l’axe des deux sondages précédents à environ 60-70 m du
départ du chemin a permis de retrouver une zone aplatie, qui, une fois nettoyée, a fait
apparaître des petits cailloutis la recouvrant. Elle devait correspondre à la partie du
chemin précédant le premier virage.
 
Recherche de la case d’habitation
19 La carte de Moreau du Temple fait apparaître une case au-dessus du départ du chemin.
Un examen des lieux a révélé une rampe conduisant à une zone aplatie sur laquelle une
pelle  mécanique  a  préalablement  procédé  à  un  décapage  de  surface.  Un  nettoyage
manuel a ensuite permis de découvrir les restes ténus d’une partie de la fondation du
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mur sud de la case, faite de galets liés par des traces de chaux. Il devait s’agir d’une case
en pan de bois reposant sur un solin en pierres, qui n’a pas résisté à l’abandon du site.
20 Deux sondages ont été pratiqués dans la partie haute de la rampe. Un niveau pouvant
correspondre à la période de l’utilisation de la rampe a été observé à 45 cm au-dessous
du sol actuel pour le sondage sud et à 0,35 m pour le sondage nord. Un escalier de 2 ou
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